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te ana de la signature du Traité de Paria notre 
population dont l’enfance n’eut pour berceau que 
les rudes couches de la douleur par la seule force 
de sa croissance naturelle s’élève à tout près de 
deux millions d’êtres humains jouissant de droits 
faisant de notre pays un des plus heureux du 
monde. Il y a cent cinquante ans les Français les 
plus riches et les plus instruits quittaient notre sol 
pour ne laisser dernière eux que la classe pauvre 
et sans instruction ; aujourd’hui nous comptons 
parmi nous des gens possédant des fortunes relati­
vement considérables et des hommes brillant au 
premier rang dans les lettres, dans la politique, 
dans le commerce et l’industrie. Notre peuple qui 
végétait dans le temps obscur et dédaigné vit 
aujourd’hui connu et respecté par toutes les races 
du continent.

Un peuple qui a pu gravir de telles hauteurs en 
dépit des obstacles qui génèrent son ascension 
difficile peut ambitionner d’atteindre les plus hauts 
sommets et il a droit de regarder l'avenir avec 
autant de confiance qu’il a raison d’être fier de 
son passé.

Les citoyens de Saint-Hyacinthe par leur fête 
d’aujourd’hui témoignent de cette confiance et de 
cette fierté nationale.

Dans les figures historiques de votre imposant 
défilé vous avez fait revivre le passé, passé qui a


